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Mystique de guerre 111 

Mais quoi ! Seigneur, est ce donc si 
simple de vous aimer! 

PstcHARt. 

---Q---

Le froid. la misère, la peur ; la peur 
surtouL qui l'ait mal, par~e qu'on s'im 1gine 
qu'elle ùégrt1de, alor" que ce n'est que .ne 
pas la vaincre qui soit dégradant. Une vie 
pa~sive, m•>rne, :-;triée d'éclairs rares qui 
réve:llent l'idéal oL disent at1 soldat que gagne 
la Lorpeur : «Prends garde, pauvre mni et 
bals-toi pour les tiens de tout ton cœur. • 
00 la boue qui submnl'ge ; ot le gTa11d 
mant.eau de la pluie de Fla11dre ; car le 
sokil est rare, commL\ e':lt espaçé le rire du 
soldat qui VPillP. 

La guerre .. ,,1 l'é<""k de Lous ks écœ:1 
r•'.111e111s, Lie tous les dégoùts, dè tous 11,s 
:-. pleeus. 

* * * 
La nuit. est noil'O en wemiAre ligne, la 

nuiL d'inconnu fo11rbe et laid. Le soluaL 
veille, i1 l.1 garde d11 den1iet' laml> ·a·1 du 
sol J u pays imbib6 dl! s:rng et. d'1.1 ti'(Jce 
nuilieur. Il 11'a pl11<.< rien, plus :nêmi> d'égl1s,1, 
pl11s c!e ramille et son p•i11 est :rnltJl' dans 
i···xi l. Il n':1 plus l'lt>n que sr>ll fu,il sur 
lequel se cri-<p1~nt ::\es doi~·1.s s:1uYagc!1JC·11t. 
]31 Sù doul1>.U!" }llllllle e'L SJ JIUISSal!Le qu~ la 
w11ffran ~e pl1ysiq11r, il ne la !:Will plus. 
L'utficier, en ronde n1u è1'è, cl1ercl111 d1i ::;on 
uùton, dans le noir, à 11e µas s·enliser ; il 
passe comme il repaS'iCl'il dans deux l11,11res 
a 111 recherche d1~s senti11elles; il Lisse dans 
la l>oue des s1~n1Ps les fils d'unîon et de 
so11lien qui re]ic11t l«S hommes jetés cieux a 
deux dans l'is()JemPnt. et. la t'nênv Jiluie de 
c!1aarin s'appesantiL tnujours sur Je::; épnules 
d11 ~oldat qui veille. 

Le jour vient .. Il est morne rn pre";ièrr· 
}itrne, même s'il y a du soleil. La fatigue 
écrase, secuuce par Je brnit qui énerve les 
sens et f;Jit vibrer la cilair douloureuseu1ent. 

. } 
* * 

• Mon Di · u. la t.rancliôc a ft0 1·m(i vos 
églises ; j·~ ne j1•ùno plus ; le dima•1che mt> 
tl'OUVl..l U lll'>n pnsLe de ganll.l. 011 lllE' dirait. 
odie11seme11 t brutal et je tu·~ en riC,llHlll t .. Je 
suis a l'affùt de f11ire le mal et je poignarde, 
et la mort m'i11diff6re dans son calme, qui 
111'attei11dra d1•main, si ce n'est aujourd'hui, 
comme il vous plai 1·a. 

• ... Comme il vous plaira Le désel't de 
cataclysme dans lt>fJuel je vi'-i des années 
insti11ctivernc11t, me jdl•· dHns V(IS bras, Sei
gneur ; et rn.un al:.Le de foi, seul. dans ma 

· tran ··hée. en face de moi-même et dtJ Vous est, 
plus ardent <'l µlus p11r, cat' il est exell1pL de 
crainte et tout fait. d'nmour. 

» Une b~tllu vieut de me faire d'i11slinct 
courber la tête : réflexe tardif qui ne rn't'ûL 
11oint. prr'servé Li'ètre touché, mais vous avez 
1·oulu me conserver la vie, pour vous faire 
co1Jfia11ce plus hngtemps. 

» Je ~ais trop que je suis <1 lu merci de 
1·uL1·e volonté 1.()ut·· p11issunte, pour 11e poi111 
111'anilliler e11 elle. Q11and vous voudh·z, je 
ferai le pns q1 1i me placera sur le cllornin de 
l'olJ11s qui arrive. là, en siffln11L .. Je me cou . 
cherui alors sut' la Lerrn boueuse et ma facP 
prendrà tout de sui le l'aspect. du gra11d calme 
splendidt> qu'ont vos élus. 

.Je suis v6tre, rôli e to1alernent; eL mon 
ùme ex,ilte de ceUe cerliLude sacrée, parce 
que touL ce qui m'enL0111·r:i est, trop Hlroce, 
trop violo• . t, trop laid pour q11e, seule vot.re 
main m·· ·n puis~;e faire écliapper. 

»Je cruis, Seigneur, sirnpleue11t. » 

* * * 
Priè>r<' ~.11:11.ie 1 qui ne l'ut j;11ll·1is dite, 

mais se1itiu puissamment eL salv:1Lriœ. EL 
de 1•ar1011t, de la Lt·ancliéc et de l'assaut. du 
ca11t.onnerne11t bn111banié, de l'atLnque affolée 
ce cri de suun1ission 1' irile est monté: •Fiat 
'COluntas tua ! ,. 

E1. je pe11se quü ceux q11i so11L revenus 
croy:11;Ls de la guerrn le so11t plus fort que 
s'ils :rn l'avaient pus faite. Ils ont posé souls, 
ceL ac lu d~ l'ois Lo tale, Ctdui qui· lès sauva 
du dè>espoir et. exalta leur coul'age. 

Ils uvaienL tnériLe d'ailleurs que Dieu 
leur en do1111ù.t la force. 

ALBÉRH' FRAlPONT. 
Palrouillour du 5° Régiment de Chasseurs à Pied. 

Avocat à la Cour cl'Appel de Brnxelles. 
Ancien Hédaclcur au Vaillant. 

EL pourtant ... te1nL de dé~espérarn.:.e l'en
tourH qu'il suc<.;oml>uail, non pas aux balles 1 
rnuiti ù l>:t mort du cœur. 

~·fais non! Toule la nuit., il n vrillé, le 
so1dat .le la 1ranciiée, il a veillé Pt rêvé eL (!). 

s:1 vie de g·uerre, toute, il l'a revécue eu son 
esprit; il se l'esL redile et il a p1ié: 

biSTA:"ITANÉs. Notes d'un fu.ntassin, par Alb tl ric 
FR\CPONT, avec uno inlroclucLion par ~l onseigneur 
:'11EUCtER. (Bruxelles. Dewit. 1()21.) 

L'ent110usia~me des prcm1eres luLtes, les 
prr miers contacLs épopéisés déja; sorties 
folles d'espoir d'une belle e11ceinte c1·ue irn
p:·(•nable; tJt. puis, la fuite sombre rt pêle 
rnè lt>, à l'orée• do l'hiver, pour se battre 
enror1; et encore, plus fort et plus déses
pén~ment et. plus héroïquement, j11s1t1'à ce 
que l'i>au acllèvt; l'œ_uvre de l'homm(\, hale~ant 
épuisé Vast P. g-r1se.r1e prnlongée ~ux d<'l'l~1er':ls 
limite:-1 de la rcs1stance llu1na111e, gr1Bene 
de l.t morL q11e l'on craint, àe la mort qui 
fai t. peu1· el qui fo11chl' trop de vir; @t tandis 
q11'olle f:inchP, l'élan vo1·s le Dieu de son 
clnd1Pr rn intP 1:11'.!nnL, vi1•lt·nt, affole:« S·1u
vez -moi de la mort, sauvez 111oi de l'obus et 
de,,; balles et de la baïonne1.te, des nssauLs, 
sauvez-moi de la lon~ue agonie de souffrance, 
ô mon Dieu ! ~ 

* * * 
La t1:anrhée a pris le soldat. Las, il accepte 

le quotidien labeur. Un an, deux 011t passé 
Une acco11t.11ma11CI\ au tragique gagne son 
âme : l'habitude de la mort et sn certiLuùc 
l'étonnl'nt sans plus l'épouvanter. L'étonne 
ment lui-même disparaît. 

Les faibles succombent: car la crainte de 
la mort E?.st le soutien soiide des mièvres 
dans le drnit chemin de la vie. Et 11:1 crainte 
de la mort est morte chc•z le soldat. 
Et voici que chaz ceux dont lu foi n'est p~is 
se1ilemen1 u11e tradition acci>ptée, chez Ct'UX 

dont la croy1rnc1· est for1e et si11cèrn, mrn1te 
le grnnd cri de l'esnBr:-mce sereine, qui rompt 
le cauchemar, qui illumi11e, qui Lionne la vie: 

Le Chemin du Salut 
-t;t--

Irène OLETTE(1
) 

HENRI LAVEDAN. 
---+---

" Ce n'ôlail. pas elle qui choisissait, par 
» orgueil ou par coquetterio, les pen~~"'s ltis 
> plus délicates et les plus belJeo;;,-Jes images 
> saisissantPs, les expressions heureuses, 
» mais celles-ci qui lu choisissaient, comme 

» le grain qui vÔle v:1 de lui-mê111e arJuptcr 
» son tPrni in. Sa p;irolo offra it. nalun,llome11t. 
» 11u piltoresq11e eL ùe la gT~1ce, du cll:11·1110 
»cl. de l'origlllalité, mais so·n dé:sir n'y etaiL 
> pour rién. Le mot lui venait comme . un 
-. geste ». 

Dans ce portrait mor,d q11'il fa it d'frènQ 
Olette, Henri Lavedan s'est mervciil<'uscmt'llt 
décrit lui-même. l\Iugicien étourJi~sa11t de la 
pe11séo, il excelle à la f:1ire jaillir, 1Jette et 
claire, d'un cerveau Jumineuxt à J'hab .!J.-ir 
ensuite, à la parer avec l'art et l'é.cl<>ctismt\ 
consommés ·d'1111e coq ueLte, à re11ouveler ses 
c es<;ayDg'eR • bous les yeux-mêmes du lecteur 
j11squ'à ce qu'il ait trou.vé enfin le c modèle> 
11nique, exact, opportun, ad1:1plé, 11d•\quat, 
«al lant», qui, pour nous, profanes, n'offre 
q11'u11e diffèt'trnce r·xtrêmt•me11t mini1J1e avec 
les précédenls. Quelq11efois, non coutent 
d'avoir trouvé du preinior coup le mot 
jusie, il ne peul. résiste!' au flux d'autrct. 
expl'essio11s, (>gaiement heureuses qui se 
presl'en t, 1oe bt iusculen l, s'écrasent sou~ sa 
plume, comme naguère les métuplloies sous 
celle de Hugo. EL c'est 1:1lors. selon le terme 
clasfiiQUf.l, « le feu d'artifica » mais un feu 
d'artifice tout en bouquets, auquel on assiste 
ébloui, subjugué, conq11 is. Ceux qui connais
Sl'Ilt :ses billets hebdoirrndaires dans • L'Illus
LraLion • savent la prestigieuse fécondité de 
ce« Re\'enanl. du PuBsé., car il l'est ;iu même 
titre que J.>s dt,moisellPS D,indin, ses heruïne~, 
i l personnifie à merveille le précieux du 
XVIIe, donJ, il a l'incorn·ev11lJle vi1 t11osiLô 
d1·s te rmes, et, sans en rete11 i r· le m:i nieré, 
l'art dt~ < délabi1 in1.her » à la perfection les 
s1•::1tim1~11ts et. il-s idèes. Al'istnnate du Verue 
èornme le nommait récemn1"1JL un jnurnalist.n, 
il prodigue - fe n'oserais pas dire: il 
gaspille - Ja ricl1esso de ses mots et de ses 
conceptions, comme SOll c Prillce d'Aure<.;> 
dilapidait sa for tune. 

Bien mieux . - et c'esL la le prod i;,\'e -
ce n'est pas seulement un su perb1· P C i vain, 
c'est aussi un psychologue et un. p1·nscur 
inégalables. Jamais peut être dans ses alltres 
ouvrages, pl us que dans •Irène Olette> il 
n'a répandu avec une telle pr,,J'usiou · les 
portrait.s: peintures bizarres de Lypcs A la 
Dickens - voyez Féline - analyses profondes 
de caraclè1 es à la B·liz11c - voyl'Z Ga11dias . 

Il arrive forctiu1c1 1t que ct•::> port1·aits, 
Jans lesquels il se 1.:.omplail ave<.; : . .linour, qui 
ne Je satisfont jnmais sans doute, p1iisqu'à 
Lou t moment, il inten ompt le récit pour les 
compléter et enfin les paracltevt-r, que ces 
portrniLs, clis-jc, ral••nttssent et p<Jralysent 
parfois presque entièrement la marclie de 
l'action. Mais le moyeri de !:l'irriter contre 
det: obstacles si captivants! · 

Et l'on ne tarde pas à sïütbituer à 
avancer len Lemrn t, à s'al'rôter invi 1.ci L>lemen t 
à chaque pas, pour admirer ou µour song·er, 
comme dans un musée, comme daus uu 
temple ... 

* • * 
Le chemin du ~alut ... 
<Un chemin, · prè<.:ist quoiqml sinueux, 

»un clleniin qui tantôt nous plaît, et plus 
• souvent nous déplaît., qui presque toujours 
»nous lnsse et nous blesse, et qui pourtaut 
» nous ensrrre, nous accapare, eL nous poussE) 
» romme l'artère le sang, un étrnngP chemin, 
»dont cepe11da11t l'c,sprit et le but ne sont. 
> pas douteux et dont la directiou finit pal' 
»se révéler essentiellement c salutaire». 
> Pûllr qu'il rnius profite et nous jettet là où 
»il va, il ne suffit pas de le st1bir à notre 
> àme défendanLe; jusque dans la souffrance, 
> il fallt le suivre e11 joie: sinon, même en 
» faisant le trajet, c'esL comme si on ne le 
» faisait pas. 

» Oui, tout le monde est entrainé vers 
~ le salut, mais l'atteindront seulement ceux
> là qui ne se seront pas fait trainer•. 

Votlà le système tant soi peu fataliste 
d'après lequel se meuvent, et doivent, parait-il 
se mouvoir, les personnag'es J'Henri Lavedan. 

En quittant le cimetière où l'on vient 
d'enterrer sa vieille tante, la dernière p:irente 
q ni lt1i · restait., Irène Olette, la jeune 
<patronne relieuse> n'ose retourner chez 
elle, car elle ressent un inexplicable dég·oût 
pour son premier ouvrie1·, un Russe nommé 
FéliM, qui l'aime farouchement et s'est juré 

de la 1·osséder. Œlle va demander asile à 
I' <~ Ho~1 : iti.1l11é de nuit>, 0C1 elle re11contre 

· une l'"111rne 111oole,.,Leme11L vêLue qui l'arrache 
à c0 lllilit>u sordide el l'em111ène diner duns 
un « bouchon •. Or, Isidore Panteau, serveur 
de l'étublhsemer1t, est victime du •coup de 
l'oudr1.' » er1 VllYilllt Irèiie, et Stl jure de la 
retrouv1.Jr. Celle-ci t'St co11d11ite par sa uouvelle 
connais~ance, dans une maisou de b()nne 
apparo11cP1 où ln mystérieuse person:1e occupe 
deux m 1n8ardes. Irène y passera cett" uutt là, 
et les suiva11Les. Or ceLle femme est la veuve 
du. fameux Taparcl, le gra11d bra ... seur 
d'affoil'e", le 1o1·omoteur snns se·, upule de 
l'industrie auto111ubile dom-il 1:J soutire le:s 
secrets presque grntis à uu nwlheureux 
in veu i.eur. Tapa rd mort, sa v-en ve, enuemie 
irréductible de ce1. or qui a perdu ses trois 
fil:-;, co1i/1e la gér11nce de ses lflillions, auxquels 
~Ile rt•11011ce d'ailleurs, à l'associé de son 
mari, nl. Hocmcl, écluiré pllilanLropA, sorte 
de .Jean Vnljl~illl "après l'Evèque »;elle preud 
le nom de ,, Femn1e Lesoir,. et ùuslalle da11s 
11."s cou1l>lc,.; dtJ Li maison de Brocatel. Tous 
deux s'occupe11t seaèten1eut d'ce1tvres de 
chariLé; ils ont confié la direction d'un 
hospice fou.Je 1.ar eux à un cenain docteur 
Gaudias, opposé vivant de Mme Tapurd, vie-· 
Lime d'u11 e • auri sacra f:uues > jamais 
11sso11' ie. Cdu.-ci 11·11conLre Irè11e et en tom!.>& 
éµerdûme11L <1ll11Jure11x, cepe11dant que celle ci 
le pren·I :ru contraire e11 grippe. Curieuse 
unomulie : celte jeu11e li ile, do:it les idées et 
les goù1.s furnnL affi11és par la lecture des 
l_ivre::; t1u'üll0 r.:liait, aime Isidore Panteau, 
qu'elle a J 1.• 11ou,·eau rencoutré, eL q·ui n'est 
rie11 111oi1i-; qu'un affreux voyou. Ils out au 
musée du L .i1vre, de~ r8ndez vous clandesLi11s. 
que surpre .. d un jour• Gaudia,.,. Ce dernier 
s'empresse de révéler le soir même à Irène 
qu'il saiL tout, 4ue Paoteau u'est qu'un 
misérnblo < qui n'épousera pas>, et, en 
manière de eornlluire,il lui demaude sa main. 
LH jeu11e fi.ile ~e révolte, car elle aime toujours 
bh.tor1', mais un àoute lui e~t veuu que 
Panteau s1i c.:.l1ilrgera cl'éc.:laircir dès le len
demain; granrl avaleur de bourgeois, anar
ehiste, au tau t par a lav1sme que par convictiou 
personnelle, il prône l'Union Libre - avec 
une L majuscule - et c'est elle EJU'il offre à 
Irène. Celle-ci Je 1·epousse avec i11dignaüon, 
et, la minute d·après, va tomber dans les 
bras cl u docteur. Gaudiast bien que très épris 
voit sut tout dans la jeu11e fille l'héritière 
problable des millions de la« femme Lesoir » 
dont il connait l.1111te l'histoire. 

S'éta11 t a::;su ré du bien-fo11dé de ses espoirs 
il coHfirnw sa de111a11de 011 mari1:1ge (dont-il 
se :-e1·<1it désisté si l' « affairA » avait été 
mauvaisl',) et. la pa11vre Irène est très heureuse 
de se lier pour la vie à cet homme dont elle 
jo·nore les rèvo!Lnnts cuicuis. 

0 

Triste conclusion, mais, q11e voulez·rous? 
C'était écrit! 

Iréno :1 s11ivi le chrrnin fatal. Au prix 
de plu-ieurs invraisemblances, tel son pen
chant subi 1 out' Isidore dont elle sait la 
détestable mé11La!i1é et la basse conditio:1, 
telle e11core la LlispariLion sou.daine, sans 
transition de cet amour singulier, après la 
violento profession de foi de P:inteau, tel 
enfin l'évanouissement simultané de son 
insti11ctive aversion pour Gaudias. 

Elle a subi suns réagir les événements, 
~ous les évèneme11ts quels qu'ils fussimt elle 
a ~ accomp:.1gné le mouvement sans enrayer> . 

Celle passiviLé la conduite à s'unir iuco11-
sciemme11t à un coquin. Le chemin s'annon
ce passablement raboteux pour ce début du 
grand voyage de la vie. et le compagnon 
n'esl pas rassurnnt ! 

c Le chell.in c'est pour en bns, et le salut, 
c'est pour ailleurs » s'écrie Mr Lavedan. EC 
il semble ajouter : « Irène OleLte est sur le 
chemin <111 salut ! » 

C'est la grâce que je lui souhaite ! 

Tll-E. HENUSSE. 

'l 
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ASSOCIATION DE LA 

JEUNESSE CATHOLIQUE BELGE 

Un Journal ... 
Son titre est à la fois appel et réalis>.1tion 

c L'EFFORT> 
Son champ d'action? L'Association catho

lique de la Jeunesse Belge ( A. C. J. B. ) 
dorl'fil est l'organe attitré. 

Son rédac-chef ? Le zélateur aimé, labo· 
rieux e_t tenace de ce groupement : l'abbé 
Picard. Les collaborateurs ? Des hommes 
d'œuvres, des prètres, des professeurs <l'Uni
versité, d'athénée, des étudiants, des ouvri-
ers. . 

Son ·contenu? De la doctrine religieuse et 
sociale, des critiques, des appels, tles d1sec· 
tives,. des progrummes, de la documentation . 

Son actiou ? Aviver la compréhension ét 
l'amour de la religion et de l'apostolat, ger· 
mer, inconsciemment même le seus religieux 
~t social, propaO'er l'atmosphère vivifiante 
et consolante de l'activité chétienne, S!-.lsciter 
les interventions, diriger les realisations. 
soutenir, documenter, 

Eu fin de compte, L'Effort correspond 
à une nécessité. Un mouvement de JPunesse 
catholique existe il lui faut un organe. L'abbé 
Picard et ses collabor1iteurs l'oftrellt taut à 
l'A. C. J. B. qu'1:1ux jeunes qui n'y sont point 
encore affiliés. 

> Mais sans doute me direz-vous après 
ce tableau L'Effort doit avoir des milliel's 
de lecteurs ? > · 

C'est beaucoup dire et son administra
teur vous répondrait probablement que si le 
nombre d'abonnés progrnsse ch:.ique a11née il 
n'a point encore atteint les 4.000. 

Il se plaindrait aussi de l'attitude de 
quelques Universitaires il son égard ! . 

La diTersité de:s lecteurs de L'Effort ne 
lui permet point de rester dans les sphères 
purement et supérieurement intellectuelles 
que certains ~e croient en droit d'ex!ger. Et 
ceux là parfois avec une moue dédaigneuse 
se refusent à la lecture de ce petit courrier 
hebdomadaire i·icho et cordial à méditer 
comme une lettre de famille. 

Ils ont tort • 
. Ils connaitraient nar lui la vie interne 

et extérieure de la Jeu uesse Catholique, 
l'acl;iqn de leurs amis, la voie qui souvre à 
lem;. idéal. Ils se trouveraient da11s la chro· 
niqµO.., des Idées et . faits religieu.x so~iau~, 
de!q~:ei'bes de renseignements faciles a moi 
ssoouei· compte-rendus d'efforts et de réali
satiôns, statistiques, législations, opinions, 
inté1·e.Ssant de près ou de loi11 la vitalité 
catholique. Il recevraient non seulement des 
appèls a l'action mais cl.es directions, des mo
dèles d'organisations, des plans d'études, d<-'s 
programmes d'e11quêtt>S. Il appr:udraient par 
l'éditorial à envisager cathohquement les 
évènements et problémes actuels. Ils liraient 
eufin sous la signa ture de l'abbé Picard, du 
professeur Ravet de l'abbé Van Haudenarde 
des articles de théorie et da doctrine élabo
rés avec un souci de vulgarisation qui ne 
nuit en rien à la précisio11 et à la profon . 
deur de vue. 

N-entendit-on point un jour un propa
gandiste enthousiaste commentant l'intérêt 
de L'Effort s'f\crier que cette feuille hebdo
madaire faisait des progrès journaliers 1 Donc 
jugez d'un si merveilleux prodige. Vous vous 
abonnez n'est-ce pas ? Vous ferez là un geste 
simple et facile de bonne volonté qui ne 
peut que devenir bienfaisant pour la J. C. 
et pou1· vous mêmes. 

D'ailleurs uu jeune homme d'açtion ca
tholique ne se conçoit pas plus SG1ns L'Effort 
qu'un candidat en droit sa11s le code. 

Quand aux autres, ils seraient par sa 
lecture rapidement convaincus que leur place 
n'est plus parmi les « autres •. 

Le monde souffre ; le se ul rem êde pro
fond est sa réchristianisa tion. Ceux qui 
payent l'œuvre il'l'éalisable ne se souviennent-
11 pas des douze pècheurs de Galil ée que le 
Maitre envoya pur le monde Juif et paien ? 
L'Effort le leur redira . 

C. T. 

Soir d 'Août en Ardenne 

A l'horizon, sur le ciel eIJflarnmé du cré
puscule, s'effile une fum é e de cliaumière ... 
'l'oute brise es t tombée. Seuls les abo!s d'un 
chien, · les cahots et les so:illa illes d'un 
attelage lointain, ou q11elque cloche vel's11nt 
dans l'air empourpré les gouttes sonores de 
!'Angélus, troubl ent éncore l~ v~st~ sil énci>. 
Le di:-que écarlate du soleil d1mrnue pro· 
gressivemem derrière les collines où l'on 
dirait . qu'il se résorb<< Au moment précis 
où l'astre disparaît, s 'élè vent, du sein des 
prairies, ainsi qu'un disco~d 11;11t conce_rt 
d'adieu, les be11g le rnents a11go1sses du bétail. 
Muis à pei11e le dernier qua rti er solaire 
s'est-il euglouti à l'Occident, qu'à l'Orient 
émerge déjà un segment d'or pâle qui, 
i:;',Hant épanoui en cercle, se détache de 
l'horizon. 

Sur le ciel dev enu ble u sombre l'on voit 
alors poindre les scintillations des é toiles, 
et tandis que ces as tres éclosent là-haut, 
voici qui s'allument ic i-IJas auta ll t de Jam pes 
qu'il y a de chaumiè res, e t. ces pauvres petit es 
lucioles tapies au flan c d'une colline, ces 
humbles feux clig11ot:mt~. ga rdi~ns des foyers 
des hommes, passent mi lie 101s en splen
deur toutes les constellation du firmament ... 

p, 

' · 

Le temps 
de l'étude 

Mon Virgile à la main .fe· suivais le sentie1· 
Qui mène pm· les prés au jm» 1 in de la c~1·e. 
Au faîte d'un bouleau ?·oucoulait un ?·am,ier. 
Sur l'humble enclos ftottaÜ l-'odem· des pêches 

mûres. 

Dans le salon d'antan mon r·w é finissait 
De prendre son gùûter en pelant une pomme. 
Des guêpes dans les ors du soleil qui èaissait 
S'attardaient sur les fruits aux ~qves 

ar6mes. 

Je traduisais distrait ; ma voix dat:1s la 
torpeur 

Du logis languissant s'élevad nwnotom~. 
Mon cu1·é regardait vers wn jw·tlin, 'rê·veur, 
Vers les ruches de paille où ses mouches 

bou1·donnent. 

Parfois, se retou1·1~ant vers ses livres aimés, 
Il ouvrait un Virgile aux pages bien jaunies, 
Et le doigt sitr la bouche écoutait déformer 
Les vers de l'Enéide aux allures jolies. 

Puis quand le soir venait, quand les chauves-
souri·s 

Commençait:nt à voler Cb1lfow· rlu presb~tère, 
ll me laissait partir, apt·è.s m'avoir souri 
Dans le décor charmant cfrs fteiws et des 

partet·res. 

Que de fois je me suis m.émm·t! ce beew temps, 
Et ce b1·ave et vieux maîti·e auœ yeux bons, 

qui sincère 
S'efforçait de me faire wt cœur sage et 

content 
Dans le joli passé de mon enfance claire ... 

RJKY. 
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UNIVERSITAIRES &. RAMOLLOTS 
par ANDRÉ HOORNkERT (Brux elles 1921). 

M. Hoornaert trâi te ici avec sa verve 
et sa causticité coutumières la brulante 
question des cadres et de l'utilisation des 
compétences dans l' Armée Belge. 

M. Hourna~rt s'est fait une spécialité 
des pl'Oblèmes militaires. Il a résumé et 
condensé d,1us sa petite IJrochura, avec 
pièces ,et preuves à l'appui la substance 
d'une polémique qu'il soutint courageusement 
nag·11ère dans la presse bruxelloise. 

Nous en recommandons à tous la lecturP. 

INSTANTANtS. Notes d'un fantassùi, 
par A LBÉRIC f HAlPONT (Bruxelles • 

Dewit, 1921). 

Il ne fau t chercher d11ns ce sub11ant!el 
petit volume que c des imprnssions cueillic's 
au cours de cinq u11uées de guerre belge>. 
C'est le téllloign~ge .. même de l'auteur. 
Mais quelle vél'i té prenante ! quelle l'loque nce 
sob re ! 

Nos lecteurs /JUronL pu jug·er eux-mêmes 
par le bel ex ti·ait que nous publions en 
première page de la grandi'.' valeur psycho 
logique et poétiquo de ces notatiOllf;. Elles 
évoquent à la fois l'atmosphère physique 
et l'ambiancB monde ou vécut e t mourut 
le soldat . belg·e, avec les rancœ u1·s, les 
ennuis, l'héroïsme muet et pai-fois la gaité 
de la tranchée. Que nott·e ami soi t sùr 
que le c Vaillant» e~L fi er· de son ancien 
collaborai eur. 

Il s'est g·lissé dans la uo te de notre 
ami DRESSE au sujet de c Voir Grnnd > 

de M. MARCEL 'l'HIRY, une erreur que nos 
lecteurr:, auront sans do ute rectifiée eux
mêmes. Ce sont les arguments qui plaide llt 
« contre » et non c pour > qu'il faut lire à 
la 88 ligne. 

La vie à 1·u·niori 
Jeudi 8, à 6 h. 1/4. Comité de la Pancy Fair. 
Vendredi 9, à 8 h. 1/4. Comitti. 
Mm·di 13, à 8 h. 1/4. Section apologétique; 

conférencier: Albert Fasbendi>r. 
Me1·c,redi 14, à 8 h. Fanfare. 
Jeudi 15, à 8 h. l /4. Section littéraire ; 

coufér·pncier: Victor Lambert. Caba1·et 
Wallon. 

Cercle Antwerpia 
No1; ,\111is Anversois viennent de fonder 

un cercle région;rl dans un simple but de 
ca1rn11·ndP.r1e et d't>nt1"aidA er-;tudiantine. 

Ils ont procédé à !"élection cl ' un comité 
composé désormai8 des camararles Van Pas
sen, pr?..,ident; Vandecant.er, trésorier; De 
Winter, sPcrétaire; 't Kindt, commissaire en 
technique, et Heylen, commissail'e en méde
dnr. Tous nos vœux de pro:spérité et de 
long-évité pour la nouvelle associa Lion . • 
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Ce mercredi 6 décembre - date tyadi 
tionuelle ! - les étudiants catholiques ont 
fêté la Saint-Nicolas. 

Après une éclatante sortie de la fanfare 
qui porta ses joyeux hommages à MM. 
Dallemagne et {loblet, on i·entra à l'Union 
ponr la séance dramatique. 

Ce fut . un vrai triomphe. Dnns une salle 
pleiue à craquer, devant un parterre comble 
de bourgeois et une galerie littéralement 
empiffrée d'étudiants, la revue <le notre ami 
Dis ·ry déchaîna des ouragans d'applaudis
sements. 

Elle avait été précédée dans le pro· 
gramme par une partie musicale fort appré
ciée et fort goùtée : toutes nos félicitations 
à Mndume Barret, au cher Bibot et au 
disling11é violoniste. Mais ce que tous alten· 
daient avec une fébrile impatience, c'était 
Télémaque. 

De l'esprit, de la gaité, de la finesse, de 
l'à propos, un grain - ce qu'il fallait - de 
bouffonnerie, de la gi·âce, du chic, une 
variété inépuisable de surprises. et 4e trou
vailles, une abondance absolument.effarante 
et délicieuse d'ailleurs dans le répertoire 
musical : telle était cette petite revue, vrai 
cbef-d'œuvre d'humour du très sympathique 
Momicry. 

Toute la gamme dee actualités avait 
trouvé place dans cette œuvre toute clas
sique p::i r le cadre , le milieu et la claire 
gatlé de l'ensemble : Landr u, le t1·am 4, 
les thés dansants, la sécheresse, la crise des 
loye1·s. les par fums, le cinéma, les déva 
liseurs de, hemins de fer, Carpentiet·, l'heure 
estirnlc, etc. , etc ... , l'Action française elle
même qui, visiblement, - et tant mieux 1 -
préoccupe de plus en plus l'opinion. 

L' inferprétation fut digne de la création: 
Le camarade Allard incarnait une Hélèn e 
sémillante, coquette, précieuse, d' une grâce 
peut être un peu massive, mais qui n'enle· 
vait rien à sa souplesse. 

Le camarade Simon Discry fut un Télé
maque à la hauteur : le récit des péripéti€s 
de son mariage aurait fini par compro
mettre la solidité des planches à cause des 
ovations indescriptibles q u'il souleva. 

Victor Lambert et Alfred Lemaire, le 
premier eu Ulysse, le second en Diogéne 
qui parlait l'attique des Marolles ont remporté 
tout le su ccès qu'ils méritent, par le natu
rel d'uu rôle bien peu en rapport pourtant 
avec leur caractère : un rôle de vieux. 

LPS cam,1rndi>s Gérard 0 t F ranchimont, 
l'un confident d 'Uly:•se, nu tei11 t cui vré comme 
un cartlwginois , l'uutr e E10 Astimrnx èl~ga 11 t 
et t rès à la page n'ont pas fa illi à leur 
réput<i iion d 'acteurs quas i professionnels .. . 
aru on nos aÙl(·s ! 

A tous ur. g rand merci et mille bravos ! 
Avant d e laissr r la pa role a u hé ros d e 

la Soirée, le g rand Saint patron des Escho
lit~ rs, notr<' pré--ident. fit un cha le ureux appel 
à 11:1 géné rosité du pttblic, ou plutôt de c nos 
amis• liégeois pour le Mémori al de nos Morts. 

Enfin ; p récédé des trompC' ltf'S thébainPs 
rio la fallfal'e parut le Grand Suin t : q11'<'n 
dire, sino 11 q11 e la sa1111111n~ ou trempaiPnt . 
les t.rois pt> Lits ellfo nts de la tradition, il la 
1ra nsforma en . .. t>sp rit de sel à l'int en lion 
des E t11di:1 11t._, qu'il co11sola bientôt à coups 
de friandises. . 

Bref, une soirée cl11:1rmunte, do nt nous 
remerçions tous le '3 .dévoués organisateurs, 

FAS. 

Sur l'air de: La p etite Tonkinoise. 
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Nos études 
Sont ti'ès ?'udes, 

Nous devons beaucoup peiner ; 
Mais jamais l'on ne s'embête 
Cm· souvent nous fa isans fête. 

Dans la vie 
Tant qu'on ?'ie, 

On n ' peut pas touj o?j,rs blague1· 
Et quand on peut r igoler 
Nous n'avons garde de manquer . 

j er REFRAlN 

Not?·e casquette glo'r ie use : 
La c1·apupu, la crapupu, la crapulew;e, 
Nous est chère et nous enchante 
Avec sa penne élégante. 
On a la mine j oyeuse 
Avec la ct•a, la crapupu, la crapuleuse ; 
les p'tztes nous fon t les doux !Jeuœ 
Mais c'est elle qu'on aime le m ieux . 

Il 
Chaque année 
La rent1'ée 

Nous ramène une foule .de bleus , 
klais ils /ont une mi11e pileuse 
Tant qu'ils n 'ont pas d' crapuleuses 

Faut qu'ils aillent 
Aux guindailles 

Pow· de l)enir comme les vieux 
Et quand on oa]Jtise ces bleus 
On leur chan te d'un ai?· joyeux 

lJe RE FRAlN 

Le jout· il faut qu'on travaille ; 
Le soir vous ne manquei·ez iamais la guin

[daiUe, 
Mais ne buvez pas trop d' bière, 
La police vous ( rait la gue1·re, 
Vot1·e coiffure glorieuse 
Se1·a la ci·a, la crapupu, la crapuleuse, 
Cm· le chapeau est odieux · 
Même poui· l'étudiant sér'ieux. 

Il 

Dans la 'rue, 
Quelle cohue, 

Quand passe une bande d'étu diants . 
/,es bow·geois à not1·e vue, 
Dans une fuite éper·due 

S' p1·éâpitent · 
Au plus vile 

Nous n' sommes pas poiwtant méchants ; 
Les L iégeoises le 1nout1·ent clairement 
Car elles nous chantent g11.îment. 

JJJe REFRAIN 

Vot1·e casquette glorieuse 
Votre c1·apu, votre crapupu, votre crapu

[leuse, 
Nous est chè1·e et nous enchante 
Avec sa penne étégante. 
Votre mine si joyeuse 
Enivre et fait vibrer notre cœw· d'amoureuse 
Celles qui ne pensent pas comme n ous 
!ve sont pas rusées du tout. 

IV 
Noire vie 
Est jolie 

'Pant que nous sommes étudiants. 
Et chacun de nous regrette 
De d ' voù· quitter- la casquette 

La crasseuse 
Crapuleuse 

Qu'on a portée si fièi·ement 
Aussi quels adieux toucho nts 
Nous lui. f' rons en soupirant. 

IVC REFRAIN 

Finies les belles années 
Qu' heureux ensemble à L1:ège nous avons 

On 11e rii ·a plus, m'amie, 
Il .faudra gagnei · sa ·vie. 
Adien donc ma g1orieuse 

[passées 

Ma crapupu, ma crapupu, ma ct·apuleuse, 
Nous ne sortir ons plus nous deux 
Sans toi je se1··ai malheureux. 

EUDOR et JUL Y. 

... 



Au CouRs DE LA SEMAIN.E 

CHEZ LE MINISTRE 

Personnages : Le ministre (quelconque). 
Le huissier (air distingué d'un ministre). ' 
Julot : Salopette, mouchoir rouge, casquette. 

i.,'huissier : C'est bien pour Monsieur le 
Ministre que vous venez ? ... C'est que. 

Julot : Mais dis donc, le larbin, si tu 
longines, j'te smine et j't'enlève le goût de 
la viande fraîche. 

L'huis~de?' : Du moment que Monsieur 
insiste. (11 introduit Julot chez le minii:tre). 

Julot : Monsieur le ministre, je suis 
cambrioleur. 

Le ministre fait un geste épouvanté et · 
met la main dans son tiroir comme pour y 
prendre un revolver. 

Julot : N'ayez aucune crainte, Monsieur 
le ministre,-je ne viens pas pour vous déva
liser, je suis délégué du S. C. B. M. 

Le m,inist?·e : S. C. B .... ? ? 
Julot : Oui, le syndicat des cambrio·

leurs de bonnes maisons, et je voudrais 
parler à Monsieur le ministre de la confé
rence de vVashington. 

Le ministre : Vous n'allez pas vous 
payer ma tête ; je vais plutôt vous ' faire 
f •.. dehors. 

Julot : Minute, Monsieur le ministre, je 
représente une société puissante, dont le 
nombre de membres, grâce aux encourage
ments des Messieurs de la magistr~ture, 
s'acéroît tous les jours. A propos de Was
hington donc , j'ai à vous entretenir du 
désarmement. 

Le niinistre : ? ! ? ! 
Julot: Oui. Vous n'ignorPz pas, Monsieur 

le ministre, combien notre corporation est 
intéressée au désarmement, notamment des 
flics et des gens d' < armes ». Vous. n'avez 
pas idée, Monsieur le ministre, combien ces 
sortes Je gens causent de tort à notre métier. 
Et surtout quelle· inégalité ? Pendant qu'on 
encourage ces hommes à s'armer jusqu'aux· 
dents, ou nous empêche par toute espèce 
de moyens à nous procurer les outils néces
saires à l'exercice de notre profession. On 
prohibe les rigoles, on 'défend les casse-tête, 
un interdit les pince-monseigneur. Autant 
de tracasseries qui nous font tort immense 
et qui finiront par supprimer notre syndicat. 

' Le ministr·e : C'est que j'espère bien 
Julot : Comment, Monsi1'ur le.Ministre? 

Mais nous sommes électeurs ? 
Le ministre (devenu doux et aimable, 

lui offre .fauteuil, cigare, rafraîchissement, 
etc.) : Pat·don, je l'ignorais, je suis tout à 
votre disposiLion. 

Julot : Je n'en demande pas tant. 
Monsieur le ministre, je voudrais seulement 
que vouA insistiez près de votre délégué à 
Washingtan poul' qu'il s'assure du désar
mement des agents de police. N'oubliez pas, 
Monsieur le ministre, que nous sommes 
électeurs. 

. Le minisir·e : Du moment que vous êtes 
électeurs, je n'ai rien à vous refuser. (Julot 
sort). Le ministre seul ... Du moins avant 
les .élections. 

MOMICRY. 

COURS PRATIQUES DE LANGUES VIVANTES 

M ETHODt RAPHJE 
EC.OLE BERLITZ 

PLACE SAINT-MICHEL, LIÉGE 
FRANÇAIS - ANGLAIS - ESPAGNOL 

. ALUMArrn - FLAMAND - ITALIEN 
LEÇONS PAR'l'lCULIÈRES - Cou~s COLLECTIFS 

- COURS SPÉCIAUX POUR E'l'UDIANTS -

Une leçon d'essai est donnée grat1Litement 
- Brochure franco sur demande -

6 FEUILLETON DU VAILLANT 

UN 

Appel dans la nuit 
Grant! roman d'amour-propre. 

CHAPITRE S1XIÈME 

Les Elections Provinciales 

Célestin avait bien fait de rentrer chez lui 
en pensant que quelque chose l'y attendait 
peut-être. Ce quelque chose était une enveloppe 
rose ; les trois cachets bleus n'y étaient pas 
cette fois. Notre ami fut peu intrig ué de la 
présence de cette lettre, la force de l'habitude 
sans doute Il fut cependant bien étonné quand 
il l'ouvrit. Il pensait y trouver encore quelque 
billet d'amour où on l'appelait « m'ami », et il 
ne trouva qu'une pauvre convocation fort mal 
écrite émanant d'.un juge suppléant, l'invitant en 
hâte à siéger le lendemain cQmme assesseur 
al.!x élections provinciales. 

{ 
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Le c<1murnde d'Ah! Ren! (droit) nous 
prie d'apprendre à nos lecteurs qu'il ne 
pl'ilt pas leur commu11iquer les excelle11trs 
raisons qu'il n d<' d8crocher le · plus tôt 
possible son diplôme. Qu'ils se contentent 
<10110 de snvoir que le dit camarade va SP 
lancer d:in:-; ln gra11de frnance. Dès à présent, 
il consucrt une partie do Roll temps à se 
rnettre au cout'a1!L des opérations de b1.111quPS. 

Théo-Anus. ("1° philo.) L'art d'assortir 
dPs guêtres jn111ws à des chausseLtPs rouges(?) 

Cocoï. Pourquoi le sémillant préside11t 
de Liége Université ne salue t·i l plus per
sollne? 

Seraient.-cè. déjà les effets de sa < pàle » 
étoile? 

Mm·y Seau. (jeune). Prenez garde, jeune 
llo•nrne; le trop nuit en tout . L'Archéolog"ie 
vous jouera de vil<.1ins tours. 

Bébé. (2° mines.) L'arl de prendre des 
« pelles>. 

Mais, ou·i, Sen ! ('1° sciellcc). L'arbitre 
des élégances. 

Ton Art. (3° ou 4° droit).' Disparu. 

Du-Chêne Nic1)las (18 philo.) Dépositaire 
de la maison MarielLmann. (Bonbons secs). 

Jinc-Blinc ! (1° mine). Soyez modeste; 
une étoile suffit. 

Ni-z et Ré-mi. (1" philo.) Eprouvent 
u'n faible nu cou11s cle latin pour une 
blonde e:ifant de Huy. 

Van wnc (1° phi lo.) Timide1it regarde! 

J .. ss .ns (1° philo.) Pourquoi, jeune ns
perge, êtes-vous si rnér.011tonL qua11d tin 
prend rntre p~ace (i•r banc naturellement), 
serait-ce une surdité pl'écoce ou .. . ? 

L.v .. s ,2° philo.) Le bruit court que vous 
rc'dumez avec instance au ministè1 e des 
comp·irtimen ts. < Messieur:-; ~e'uls » . 

Jacques Motte (1° scienct•s) Q1111nd vous 
dessi nez aux cours est ce pur amo ur du de~sin 
o u par arnonr des modèles ? 

Le lendemain vint après la nuit qui le 
précédait. Célestin s'achemina en grommelant 
in petto vers l'école primaire de filles où opérait 
le bureau n° 1 O. Le président constitua le 
bureau, sortit de l'urne tout le matériel utile et 
im1tile, les interminables imprimés que nul ne 
lira jamais et les divers accessoires , sans oublier 
la boîte d'allumettes et Je rat de cave, devant 
servir à cacheter les enveloppes-soufflets avec 
de la « cire perfectionnée ». Le secrétaire plaça 
ironiquement la cire devant Célestin, les allumettes 
à un coin de la table et le rat de cave à 
l'autre. On ouvrit Je scrutin. Célestin eut mission 
de pointer l'une des deux listes. Tout alla très 
bien au début. Vers dix heures il y eut une 
accalmie. Célestin était occupé à couvrir de croix 
les quatres faces du bâton de «cire perfectionnée·» 
quand un grand diable qui ressemblait assez 
bien à Ah ! melius entra en coup de vent 
avec un chien ratier. N° 3/593, Lerniabitne 
Rùdzky, chauffeur d'auto, habitant Hôtel de 
Suède depuis octobre 1919, né à Bukharest le 
22 mai 1870. Célestin pointa. Le premier geste 
du chien fut de happer le rat de cave. Le 
premier geste de !'homme fut de happer le 
bulle tin que lui tendait le président. « Qu'est-ce 
qu'il faut faire avec cela ? » - « Allez dans 
l'isoloir. » Exécution ; une pause. L'homme 
revint. « Mettez-le dans l'urne. » - « Je n'ai 
rien mis de~sus 1 savez-vous. » - « li faut 

·, ' 
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Le camar.acle He.1t.~è W phi!°'~·< Je roule 
et ne déraille pas , . -

. ; ... , A , PARAITRE 

'Lespi:re (.candidat en . droit . 
Mes cam IBg-nes électorales, 

en vers (et contre tous). 
1 \'OlumP, 

Frappe pied (1" tech.) 
«De l'art de ne se point couper, l·osqu'on 

a un béguin » . . 
• - 1 

PEUT-ON DIRE ... 

·.Que le camarade Klein Her11iann (sa11s 
·oorothée) v::i quitte1' l' «Alma Muter.;;. pour 
5e re.ndrEI il Paris, où il vient d'êtru engagé 
·à p~~x d'or comme . « rn::rnnequ.in » pa,r le. 
gerant du « Printemps » ? 

Que le camaT. Qu'on se tend s'est. r-pris 
d'un pl<.1touiq11e nrnour pour !'Hébé qui vterse 
l'ambroisie :1ux clients de Ju1iiter Frniichi, 
et qu'il regret.te rla ne pas alliel' en sa per
sonne le courage d'Achille et. la ruse 
d'Ulysse! · pour triompher de l'atmosphère 
glacial·e, de cet Olympe, circonstunce qui 
l'rmpêche de déclarer ses feux. , . 

Que le camaraêle Paul Russ rL~tloute de 
" bûcher > SPS « cours • depuis que son 
ancêt.re Jean dùt. monter sur celui là pour 
avoir p11btié ceux-ci. 

Q11e le camarade K. ; désire vivement 
que soq nouvel f•ntoi11·ag-e ne sache janrnis 
qu'il étnit ré.cemment encore un ge11til . petit 
garço_!) en culottes courtes, qui rougissuit 
clés q11'on lui . adressait la parole ? 

Que le camarade Ane N. ne traite si 
g611éreusPment SPS cop1ü11·s de c lrnllot »que 
parc(3 que ce mot lui est familier dt>puis 
l't'nfance, la bonne ayant eu co11tume de 
fredonner pour l'endonuir : < Fais dodo, 
mon p't.it l>allot., etc,. ». (Pol.\r la part.it.io11, 
s'adrt>sser à 111i-mêrne ). . · · 

Que le cairn1rade Marie si Haut ne suit 
les cours d' « Art . et Archéologie , que 
pour composer un magasin d'antiquité (ne 
pas conl'ondro avec l'Old curinsitif ~hop, de 
Dickens)~ et se spéci1l'i~er dans les carpettes 
1rnrsan~s ? · 

Que le camarade Vannerg·ues regrPtte le 
temps où il pouvait être premier de cl::isse? 

Que le camarade Ré Mi n'est pas encore 
« tête-de-liste > des Démocrates chrétiens 
d'Herstal ? 

Que Je camarade du-Chène est bitm 
clécidé à gTatt.er consciencieusement avec 
sa Peugeot la Delage du baron Jean Danne, 
dans le « Kilomètre-Côte » du Quai des 
Ardennes? 

A. E. O. 

Mercredi 14, à 8 1/4 h . 11ssemblée 
générale. 

Ordre d11 jour: · 
Lec ture du procès-verbal de Ja. séance 

du Comité du 16 novembre. 
Election d'un mPmbre du Comité, (de 

préférence, de Philosop!Jie : art. 7.) Envoyer 
]ps condidat11res jusqu'au 9 au rnm. Forgeur, 
3P, Boulevard Pi11rcot. 

Revision de l'article 6; artic!P nouveau. 
Election d'un Président cl'Hon11eur. 
Guindaille. 

mettre quelque chose dessus . » - «Ah 1 merci, . 
je le sau'rai pour une autre fois. » Retour dans 
l'urne, seconde pause. Le secrétaire, craignant 
pour la voracité du ratier avait vite fourré la 
boîte d'allumettes en poche. L'homme revint. 
« Au revoir, Messieurs, merci. » Puis, d'une. 
rondeur toute famillière, en souriant béatement : 
« Célestin ... » II sorflt. - « Vous le connaissez 7 » 
- << Non. C'est sans doute un pince-sans-rire 
qui aura vu mon nom écrit à l'entrée et aura 
voulu se payer ma tête » - « Comment 
saurait-il qu'il s'agit de vous et non de moi ? » 

Mystère et décalcomanie ! - « Toujours 
est-il qu'il ne sait pas encore voter. » -
« Peut-être est-il né en prison et qu'il vient 
seulement d'en sortir. • - « Ou bien qu'il est 
né à un certain âge. » - « Ëncore ... » 

· On suspendit cinq minutes : ces messieurs · 
éprouvaient le besoin... de descendre . Dans la 
cour le président chercha en vain un urinoir : 
on était à l'école primaire de filles ! Un assesseur 
lui dit en montrant les petits compartiments 
bruns percés chacun d'un trou (rond !) grand 
comme l'intérieur d'un chapeau : « Vous n'avez 
qu'à enlever votre culotte, c'est bien simple, 
et vous asseoir sur le trou » 

Les six bureaucrates entrèrent chacun dans 
un compartiment, et tous enlevèrent ensemble.,. 
le petit couvercle qui recouvrait l'endroit : on 
n'entendit q~'un s~ul choc contre la planche 

l_ 

Les Secrets 
de St-Nicolas 

Nous demandons au Granet Saint dt 
bien vouloù· apporter: 

A 

Marc81 CESSION : un fer à friser. 

Co:NsuL : \i.ne a11llJassad ... rice ou Russf'. 

STREIGNARD : une place de machiniste au 
royal. - ·· --·- - · · 

M. BRA;\s: u11 cliimm-paun-zé artic11l~. 

LAVAL: un ru z•1ir et une éponge. 

VôO'J.'k: uu lilirc purcours µour dancing~. 

Quai HENVAHT: 1111 anti pouff de rire. 

XAVŒ~; la µaix cil! cœur. 

BoRGCRT : bea 11co up de clients comme Panly. 

.JAN: une pipe et Ull(\ Loque neuve. 

Victor i:.: : du monde à t;es conférences. 

FAs. : un service .gral11it de l'A. F. 

Pierre LBGRAND : idem de l'Humanité. 

GÉRARD-: id em du Coiwrie1· de la Mode. 

M. WILLEMS : un coussin. 

GENOT: une nucelle . 

BoLAi.'iD : la sol11 tion de 19 question sociale. 

LESPIRE: 11i1 uutrc secl'étariat Jam; uo autre 
comiu'. 

M. ORBAN: (comme Victor L). 

GoLENVAUX: l'ami Lié de Joséphiue fAllumet· 
t 1 M' · 1) 1 es . s1eu .. 

BRIBOSIA : une le ttre pastorale. 

DEvos : le <.'.Ommandemeut général des Scouts 
belges, · 

M. DERRUITS : un ft.acon de n::1.phte. 

GRANDPRÉ: .. plus de clients et moins d'em· 
bon point. 

Mo111cRY : le cl 1angcme11 t de rue de la Cas-
quette e11 rue de la Calotte. 

ANDRÉ : Plus près cle to i_ .. . 

PASTILLE: le Gotha du Collège St.-Servais. 

ARTHUR: la ch:1: c:i a u Wisth. 

VINCENT : un prou d'anémie . 

o l. rt11 V.d ILLANT une souscription 
(Je mille li :d ll>s t 

PlL. 

austère. Célestin posa son couv~rcle à l'envers; 
la rare frondaison qui couvrait sa poitrine se 
dressa horrifiée et souleva énigmatiquement son 
devant de chemise : il venait d'apercevoir collé 
sur le couvercle un .cercle de papier portant 
l'insigne fatidique, le chat noir à la queue nouée ... 

Célestin vida les lieux sans être parvenu 
à se vider lui-même (l'émotion l\; il en eat eu 
pourtant grand besoin : son éœur débordait 
d'a mertume. Il ne dit rien aux autres, mais 
n'en pensa pas moins (c'était un profond penseur). 

L'après-dîner il assista comme témoin de 
la liste _çatholique au dépouillement. On trouva 
trois bulletins blancs. L'un d'eux était signé 
R. Lerniabitne ; sous le nom,- un cacbet noir: 
le chat mystérieux. · 

" Décidément, se dit-il, ils m'en veulent. 
C'était donc ce grand diable qui chloroforma 
re malheureux agent, et c'est lui que celui-ci 
crut reconnaître hier en la personne du vénérable 
Ah ( melius. - Et il me nargue, l'imbécile ! 
A nous deux, mon vieux. Un flic, et en route 
pour l'hôtel de Suède. Et le vent en poupe, 
surtout ·», 

(A SUÎV?"e) SPY. 
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Ltthographle - Papeterie • Rtllure - Timbrage 
MAISON ÜH. BARÉ 

27, PASSAGE LEMONNIER, 27 • LIÉGE. 
Articles pour dessins - Cartes-vues 
Fournitures de bureau - Opaline 

Images et. photos religieuses 
Porte-plumPs réservoir Waterm11n-Onoto, · 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants. 

TÉLÉPHONE 4642 

Produits Chimiques Purs ·pour Laboratoires 
APPAREILS DE CHIMIE, DE PHYSIQUE, 

DE PHOTOGRAPHIE ET DE BACTÉRIOLOGIE. 

Léon LAOUREUX & C'E 
24, Rue de• Carme•, 24 

LIÉGE 

POUR vOS LIVRES 
Adressez-vous à la Librairie , 

J. WYKMANS 

CHAPELL~RIE MDDE1NE 
Maison eession · 

Rue Léopold, 24 • Liége • Téléphone 22 

Toujours les dernières nouveautt>s 
aux plus bas prbc. 

MAISON LA MIEUX ASSORTIE 

Reliure - Dorure 
• Carton nage • 

-Joseph. BORGUET 
Rue Agimont, 115 (Cerrl< 1 St-Hubert,) 

L 1 tG E 

9, RUE SAINT-PAUL, 9 - LltGIE. 

------------- . IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

Casquettes d'Étudiants 
BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRES 

INSIGNES 
Téléph, 4873 Téléph. 4378 

L. DEVILLEZ 
PASSAGE LEMONNIER, 30, LIÉGE 

Tailleur mllltalro 

Equipement• pour le Con90 -

D 0RS1 NF AN G & r1 0 U CH A RD 
Rue Reynier, 12, liége 

SPÉCIALITÉS : 
Entêtes de lettres - Enveloppes 

Factures - Reçus - Traites - Mémorandums 
Menus - Invitations - Cartes de visite 

Travaux Arti&tiques et Industriels 
Brochures · Catalogues -· Journaux. 

--- ---~----- -- - - - - - -- -- - - ------

AVANT de vous inscrire 
à des cours de 

COMPTABILITË, STËNO-DACTYLO, LANGUE, 
préparation au jury central, etc. 

DEMANDEZ NOTICE GRATUITE A L' , 

INSTITUT NORMAL~LIEGE 
51 QUAI, D'AMERCŒUR 51 

LIEGE - TËL. 2904 

La plus importante Ecole Pratique 
d'initiation aux affaires. 

Qui forme ,en 4 mois des employés d'élite. 

Çours permanents et à forfait 

3 Sections d'Examens par an. 

Plus de 10.000 EMPLOIS 

offerts aux Etudiants en 12 ans. 

COURS DU JOUR DU SOIR ET 

PAR CORRESPONDANCES 

25 SUCCURSALES EN BELGIQUE. 

Filinls: PARIS - BRUXELLES - LONDRES - Mlf,AN ·PHILADELPHIE. 

Avez-vous déjà goûté les cigarettes SAM'BOTH ? NON? 
ALORS, demandez de suite des échanti l Ions GRATIS 

,31, rue - "Haute·Sauvenière, 31 ._ LIEGE 

Oela ne vou1 enpge à rien et vous donnera., enfin ! l'occasion de fumer une cigarette à. votre goût ! 

D'une contenance d' 1 gramme 7 50 
de Fleur de Biohimond extra, •ans déchet. de tabac noir de toute première qua.lité. 

d'un arôme agréable, non saucée. ni parfumées, elles ne fatiguent pas, mais, au contraire, donnent au fumeur une évidente satisfaction et lui 
laiHent, quoique gro11e1, un petit goûtl!'.de TROP PEU. 

Les cigarettes Les meilleures 

En ve.nte à la eoopérative L'UN!E)N et tous les bons eommerçan.ts ~ 

Le Savon BERTIN 

. 
,/ 

POUR LA TOILETTE VAUT DE L'OR 
· Dépôt pour le Gros : 33, rue Souverain-Pont, Liége Tél. 4252. 

~µ q~ 

~ PHARMACIE V. VIVARIO ~~ )~ )1 
l( TÉL. 3160 50, RUE DE L'UNIVERSITE', 50 LIEGE TÊL. 3160 . ~( 

~e --·~-- ~,,~" 
C::f::J.:..;:; Spécialités befgeJ et étrangères - Pansements antiseptiques - Eaux minérales - AccesJoires. ~ 
b~ ~':d---... ----------··----------.. ----------.... -----c~ Cd 
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